
PAS DE raisons 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS ! 

•I »os nias ne remuât pe> par >our «rrrlron 
I 4 W a n «Turin* et de rendue tomiqeee, Ici 
14 t i lu iMm de tabès annatre* et le* âltrce 
BMcreeeeféq«es de vtse rein» «ont bouchée par 
le* 1II1 lien toriejaa*. Ainei »ue«ente le danser 
d'aa» »—«iiieni m i n par le» eddee. 

Cet état d'acidité dû »•» meureite» '<"•«»»• 
de* rein* «et un *i«nel d'alerme et peut être le 
de*** d'as violer* a» 1 de do*, de trouhl** ut»-
netree, iliiafcsiifi •*— les —i*lm*i perte d éner­
gie» lu*ab*go, i n i t i des cheville* et *ea* le* 
n—i. ihii—eniii»! Ttr |— 

Le Dlusert des personne* surreillenc leur* 
iassMia*. Ions* d* S mètres, et négligent le* 
»?k5ee»etresde leurs tuées urroaiees. S'ils sont 
******** rer le» poisens et les déchet* non ebsninés 
reets pouvea eue malade pendent des mois I Ne 
cetarea pe* ce risque I Assure*.**»»* que vea 
rein* l*«*iri-" bien 1 litre t, per jour en prensnt 
de* |»e| m If} POSTER 

DeVVuîourdbui, demande*-***. EU** Mat 
employée» STSC succès per des millions de pat» 

, Elle* vous soulsferont rapidement, 
exiges iaa rilutaa Foetae, 
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Solution de la question 
posée en deuxième page 

AFFAIRE DE PONCTUATION 
c Le maire de Rebicourt. dit 11ns-

pecteur. est une bourrique. > 

Tourteaux d* lin départ usine ou maga­
sin. En «rac comptant aan» ««compte 

Première cote — Janvier. 183 80 V ; fé­
vrier. 16100 V ; mara-avrll. 15150 A ; 
4 dé mal 145 00 A. 

Dernière coté. — Janvier 163 80 V : fé­
vrier. 157 00 A. 160 00 V : min- tvrU. 
15100 A ; 4 de mal. 145 00 A. 

Clôtura. — Janvier 163 00 ; février. 
15900 : mars-avril. 152.00 : 4 de mal. 
146.00. 

M A R C H É S D E S C A F É S 
LE HAVRE. 24 — flntur*. — Janvier. 

M6 50 février 226 50 ; mars. 224 75 ; 
avril. 224 75 : mal. 222.50 : Juin 222 . 
juillet. 222.25 : août. 222 25 : septembre 
323 80 : octobre. 222.80. novembre. 222.80. 
décembre. 222.50. 

M A R C H É S D E S C O T O N S 
LE HAVRE. — Janvier 3»0 50 : février. 

o93 50 mare. 308 50 : avril. 400 : mal. 
401 ; juin. 40150 : Juillet 403 50 : aoot 
40250 : septembre 401 . octobre 398 . 
novembre. 388 1 décembre 367— Hausse: 
l fr. 50. 

MÉDAILLE DES ÉVADÉS 
Par décision ministériell» d u 30 Jan­

vier 1 8 » «t s a application d e s lote de» 
M août l » V «t H avril IM*. la médail le 
des évadés est attribuée dans les con­
ditions ci-après : 

Avec maint ien tas la cita II— eHati—, 
relative à Vf 1 »**— : MM. HUdevert 

; Adolphe, anc ien soldat d'Infanterie, du 
recrutement de Lille : Lepape Jean-

i Baptiste, anc ien soldat d'infanterie, du 
1 recrutement de C a m b r a i 
• Avec citat ion à l'ordre de la aUrlstoa : 
\ M. Plévet Charles, soldat de réserve d'in­

fanterie, du recrutement d'Avesnes. 
Avec citat ion à l'ordre du régiment : 

MM. Rentheu Maurice, soldat de réser­
ve d'infanterie, du recrutement de St-
Omer : Debeauvois Alexandre, sergent 
de réserve d'infanterie, du recrutement 
de Laon : Vermandé Marcel, soldat de 
réserve d'infanterie, du recrutement de 
Laon. 

De nouvelles listes seront publiées ul­
térieurement. L'insertion au e Journal 
Officiel » donne aux intéressés le droit 
de porter les insignes ou le ruban d e la 
médail le des évadés et. le cas échéant . 
!a croix de guerre de 1914-1918. en at­
tendant la délivrance des certificats qui 
leur parviendront sans qu'Us aient de 
nouvelle demande à àformuler. Les in­
téressés doivent se procurer le ou les 
- . - .enes * leurs frais. 

O B S E R V A T I O N UTILE 
Dès que la gène respiratoire ou l'op­

pression annoncent qu'un rhume ne cède 
point aux moyens habituels, il faut em­
ployer la Poudre Louis L E O R A 8 ce mer­
veilleux remède qui a obtenu la plus 
haute récompense i l'Exposition Univer­
selle de 1900 Sous son influence, les com-
piications naissantes disparaissent îns-
•antanement. Les secès d'asthme même, '.e 
catarrhe.la toux de vieilles bronchites sont 
promptemerrt améliores et guéris Prix de 
'.a Boite « frs 15 (Impôt compris) dans 
toutes les pharmacies 
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M. BALABAN0FF 
VA ÊTRE N0MMMÉ MINISTRE 

DE BULGARIE A PARIS 
Sofia. 24 — M. Balabanoff. min i s tre 

de Bulgarie à Prague, sera n o m m é mi­
nistre de Bulgarie a Paris, en rempla­
cement de M Batoloff. décédé. M Bala­
banoff fut. pendant plusieurs années . 
directeur de la presse au mintstére des 
Affaires étrangères. Il occupa également 
le poste d'attache de presse à la légation 
de Bulgarie à Paris. 
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- Sans c h a n r e m e n t . 

UNE NOUVELLE COMÈTE 
Harvard. 24. — Une nouvelle comète 

ient d'être découverte a l'observatoire 
de l'Université Harvard par une astro­
nome. Leslle PeKier. çui débuta dans t» 
vie comme fermier, puis fut mécanic ien 
avant d'être attiré par la science du 
ciel. En 23 ans. M. Leslie Peltier a dé­
couvert six comètes et une nouvelle 
étoile. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
ANNUELLE » DES FLAMANDS 

FRANÇAIS » A LILLE 
Cette importante Société a tenu son 

assemblée générale, d imanche dernier, 
au c Café Français ». t . Grand Place. 
sous la présidence de M Pierre Calmot . 
vice-président de l'Union départemen­
tale, remplaçant M Victor Degouy, em­
pêché . 

M. Emile Foulon, président de la So­
ciété, entouré du Conseil d'administra­
tion au complet, offrit s e s voeux aux 
membres présents et à leur famil le : 11 
adressa ensui te quelques paroles de bien­
venue à M. Chimot. venu spéc ia lement 

apporter aux c F lamands Français > le 
témoignage de sympathie et d'encourage­
m e n t de l 'Union départementale , i l salua 
la présence de M. le coionel May. prési­
dent de s a Anciens du 8' régiment d'in­
fanterie ». venu avec les membres du 
bureau de cet te belle société, apporter à 
son dévoué collaoorateur. M Henri De-
ryck. ses fél ic i tat ions personnelles et 
celles des anc iens du 8' oour la distinc­
tion de la Mutual i té du Nord que doit 
lui remettre tout à l'heure M Pierre Chi­
mot. 

La séance est ensui te ouverte par M. 
le délégué de l'Union départemental , qui 
donne imméd^tement la parole a M. Ed­
mond Batai l le secrétaire général, pour 
la lecture des procès-verbaux et du tap-
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VAXCUMS iCewèeiC. duJ VAUJUM 

CHARBONNAGES 
«Vlai 
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L * c a r p * u e . . 
F r « n k « n h o l i . 
L e n * 
L i é v i n 

- C M a . 
L i s n j r - 1 - A l r é . 

- P a r t 
M a r i e * 78». . 
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itd 

Art-F é t L . . 
Béthunoue. 
Cont.du Cas 
Cl e t c . Nd. 

Eeet. Nord 
Nd-Ouoet 

OBLiaATlOMa — Oéparternent du Ne 
1811. 4M: 1913. SM: 1828 Uan. ler-JuUle 
41». 1828 iMan 
1M1 (bon 2.000] 
1838. 848. — Département du P*»-de-C*i*l» 
1838. 800. — Llll* 18». Ml — Roubaix 1828. 
Ml. 1831. 781 — Crédit National U U 814: 
19M. 4M: !882. 44»; 1883 l Février-Août l. 
881: 1823 (Avrll-Octobrai. » » : 1M4. 430 — 

8M. — Liévin 182S. 488 — Union Finan­
cière du Nard et d* l'Est 890. — Artésien­
ne de Force et Lumière 18M. 7M — Blach* 

dln (Société Métallurgique dei. 410 — Au­
xiliaire de crédit pour riaduatria laiaièse. 
MO — Cotonnière dé Five». « S . — Fré-
maux iFUaturasi. 7M. — Olorteux et De 
Plerrapont 808 — Industrielle Lainière. 

P E T H O L E » 
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— p i i o r . . . 4M . , 
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Uyonn d. u x 
Sains PrértM. 
Tlb«rghien.. 

C. a r è e 

ITT» . 
PM . . 

1140 . 

«" 
1»2 . . 
113 
193 . . 

C é s l 

" M . . 
«71 . . 

• U » . . 

ta . . 
i»:: 
190 . . 
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Cim. Boulon. 
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Cim Franc 
Mat C. Loi*. 
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Gl Verr *p. 
«au Ste-Th 
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Pechiney. .. 
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I 34M .. 
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61» . 
1830 . 
1*31 .. 

111 . 
i»8 .. 

iu:: 
ni . . 

•iriit, 

271 
-640 
11J0 

M i ­

se 
470. — Lernsiie-Uestomoa*. 871. — Société 
Anonyme de Peignage Utl . 7M — Société 
dé Filatures tAncioas Etab Désurmont et 
nia). 842 — Chicorée» supérieures i Société 
Industrielle). 933 — Courrièraa-Kuhlmann 
18M. SM - Eterrut. 824 — Finalens. (20 

COUPONS ANNONOaS 
!•• Février — Delespaul-Havex laeUoa 

A). N» 37 Coupon brut. 43: net à payer : 
porteur, 28.49 — Action B> No 37 Cou­
pon brut. 44.80; net a payer porteur 
43.» — (Part Bénèticuur* Ai. N» 37 Cou­
pon Brut. M.70: net é pays» : porteur. 
IS.M — (Part bénéficiaire Bl. N» 37 Cou­
pon brut 48.08: net è payer : porteur. M.70. 
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VALEURS C.prée C d u J . VALEURS C prèe C duJ. VALetlRS .C.arèc C.duJ 

Comptant 
Bubè l t . 3 * . 
V. 4 % l r » 8 . . 
4% lotsd g M 

Banq Nation | 1840 
l M i l 

lMû 

Cemptant 
74 CoekerUl 

Conat. KL Cl.. 
Ougrée 
Providence.. 
Sam-Mo*. . . . 
Béerlauaan... 
Kaasalas 
Laura 

e p r è e 

1810 . . 
»TO . . 
M l . . 

14078 . . 
1M0 , , 

Mit 
4709 . . 
M O . . 

C. d u J . 

980 . . 
467 40 
92* . . 

1^475 
1904 . . 
847 50 

4700 . . 

Mit .. 

Asturi«nn*.. 
Vieil Mont.. . 
Electro belge 
Dhaibuach... 
Silésie 
Canada pac. . 
Tubize ord. . . 
Un H. Kat . . . 

port moral de l 'année 1SM, adoptés a 
l'unanimité. 

Il adresse ensuite un souvenir ému S 
la mémoire des trois camarades . Martl-
nache. Vienne et Hènee. décèdes au cours 
de l'année 1938 

M. Aimable Loison donne connais ­
sance de la s i tuat ion f inancière de la 

•société, qui est des plus brillantes, puis­
qu'elle accuse un actif de plus de 
30.000 (r Ce rapport est adopté 8 l'una­
nimité. 

C'est au milieu d'applaudissements 
chaleureux que le délégué de l'Union 
départementale . M. Chimot. décore, au 
n o m de la Mutual i té du Nord. MM. Henri 

DeTyek e t Délie, oui eom|st*nt c h a c u n 
plus de 3» années de présence aux t Fla­
m a n d s França i s» , au cours desquelles 
ils ont rendu de s ignalés •asTrices a l a 
Société. 

M le colonel May prtsadsnt des a n ­
ciens du S* de ligne, prononce ensui te 
une délicate et touchante allocution et 
remet S M- Henri Deryck: un souvenir. 

Il est ensui te procédé a l'élection du 
président dont le mandat e s t échu. M 
Emile Foulon n'ayant pas de concur­
rents, est réélu pour cinq ans à l'unani­
mité des 140 membres présents et au 
milieu des applaudissements unanimes , 
reçoit les f f i l c i u t i o n s du délégué de 
l'Union d é p a r e m e n u l e . 

M. Gas ton Duriez- lac t i f vice-presi-
dent. délégué aux fêtés, procède alors à 
une distribution de friandises aux da­
mes et en fant s et ensuite au tira«e o une 
magnifique tombola a laquelle partici­
pèrent les d a m e s et tous les sociétaires 
présenu . U remercie, e n outre, les géné­
reux donateurs et particulièrement M 
Gcbert. administrateur de l'Amicsue des 
C a ^ i s i e n s qui. 8 lui seul, apporta plus 
de 25 l o u . 

U COMMISSION 
PROFESSIONNELLE 

DE L'U. A. R. N. 
A ÉTUDIÉ U LOI 

SUR L'APPRENTISSAGE 
L'Union des Artisans de la Région du 

Nord (U.A.R.N.) a réuni sa commiss ion 
professionnelle le lundi 23 janvier, à 
dix heures, à son siège de Lille. 10. rue 
des Art*. 

Etalent présents : MM. Prévost, coif­
feur, président de 1 U. A. B . N. : Boda. 
peintre, président de 1 Union départe­
mentale , membre de la Chambre de 
Métiers ; Foulon, horloger, secrétaire 
adjoint de la Chambre de Métiers ; 
Otelen. tailleur, vice - président de la 
Chambre de Métiers : Moison. cordon­
nier, membre de la Chambre de Métiers: 
Descamps, secrétaire de l'Union locale 
d'Avesnes : Lhermitte. facteur d'orgues, 
secrétaire de l'Union locale de Lille ; 
Florin, secrétaire gênerai de l'U.A.R.N : 
François, secrétaire administratif : J.-M. 
Arnion. directeur du service Conten­
t ieux : J. Tlrlov. directeur du service de 
presse : Herduin. secrétaire de l'Union 
des Artisans' du Pas-de-<2alais. 

La Commiss ion professionnelle étudia 
1 activité des seize chambres art isanales 
de 1 U.A.R.N. et fixa leur programme de 
travail pour l'année 1939. 

L'application de la loi sur l'apprentis­
sage dans les entreprises art isanales du 
dépsr tement du Nord fit l ob je t d'un 
long débat, coupé par un repas fraternel. 
La séance fut levée à 18 heures 

Bientôt les artisans bénéficieront des 
travaux de la commission professionnelle 
de 1 U A . R . N . 

B -
Imp. du Réveil du Norû 
188. rue de Part». Lille 

Le Oérant : Smile GEST 

MACHINES s COUDRE 
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ENTREPOT DE LAINES 
t». r u * S a n * . P a v é , L I L L S 

Matelas dep. 240 fr. Drap* bro­
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PROSTATE on 
HÉMORROÏDES 

Guérison radicale, garantie 
par le* plantes Méthode nou­
velle Traitement confiance. 
Populaire, 137. Gd Rue. Rauba 
Plantes et suppositoires 40 fr. 
franco Prtarm»-Harb*rl*i*rle. 

BOUTONNIÈRES 
A F A Ç O N 

Travail soigné sur 
Machinés Américaine* 

(Livraison rapide) 
-ua dé Paria 
LILLS G. KAPP 

ru* d*s Tanneurs, LILLS 
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E C Z É M A 
a * * m a i n t * t général isé T e n ­
sion a r té r ie l l e , R e t a r d , Réglé 
I r régu i l e re , Retour d'Sgs V a r l . 
cas. Hémorro ïdes , Pa ie , Este-
m a * , ate Toutes ma lad ie * . 
R O S I E R H ' - l-« classe d ip lAm 
N<4» attestat ions. 24 a n n é e * 
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La Science Médicale 
Supprime L'ECZÉMA 

VEGEBOM 
du D Miot 

Merveilleux 
Remède 
Végétal, 

Arrête instan­
tanément les 

Démangeaisons 

Des Milliers 
de Cures 

Surprenantes 

MACHINES A LAVER 

1 
NEC PLUS ULTRA 
69. rue Faidherbe. LILLE 
coin de la Place de la Gara 

(Joe petite application— et laa aeotangeaiaooa cessent j 

P a r t o u t l e s m é d e c i n s c o n s t a t e n t q u e l e s c a s d ' e c z é m a r e b e l l e , 
m ê m e l e s p l u s a n c i e n s , c è d e n t t r è s r a p i d e m e n t d e v a n t l a p u i s s a n c e 
c u r a t i v e d e V E G E B O M d u D * M i o t . Les s u c c è s s u r p r e n a n t s o b t e n u s 
d a n s d e s m i l l i e r s d e c a s o n t l a i t d e c e r e m è d e r e m a r q u a b l e l e 
t r a i t e m e n t p r é f é r é d e s m é d e c i n s p o u r c o m b a t t r e e f f i c a c e m e n t l e s 
m a l a d i e s d e p e a u , u l c è r e s , b o u t o n s , e t c . 

M . D u f o u r e s t s u r p r i s d e r a p i d e i o u l a | e n t e n t . Sa p e s a 

e s t c o m p l è t e m e n t s a i n e m a i n t e n a n t e t d e c e fa i t s s rie est c h a n g é e . 

Le cas de M. Dufour. par exemple, est 
encore une preuve de* résultats rapides et 
efficace* qu'on obtient avec VEGEBOM. 
H était tourmenté continuellement par un 
eczéma de* mains et des jambes qui l'avait 
obligé 8 cesser son travail de comptable. 
Rebelle è tout traitement, il désespérait de 
s'en débarrasser, quand, pour son bon­
heur, un médecin spécialiste lui ordonna 
l'emploi de VEGEBOM du D> Miot. A son 
grand étonnement l'irritation et les dé­
mangeaisons se calmèrent immédiatement 
après la première application. Peu» peu les 
croates tombèrent et dix jours après le 
médecin constata que l'eczéma avait 
complètement disparu, faisant place & 
une nouvelle peau saine. M. Dufour put 
reprendre son travail et il déclare mainte­
nant que VEGEBOM a changé sa vie 

VEGEBOM «ait aussi vit* parce que se» 
rica** ouil** et plantas médicinale* — le» 
nln» adoucissante* «4 '•* dus curative* 

connue* de la Science — pénétrent instantané­
ment è travers la peau Jusqu'à 1* raclnt mèrn* 
du mal ou elles calment, décongestion­
nent et cicatrisent. Le» ulcère», abcès, boutons, 
acné, gerçures, disparaissent complètement 
avec deux ou trois applications. 

En vente dans les pharmacies à Fr» 
la boite et en grand tube (triple conte 
è Fr. 22. avec garantie de remboursement par 
le laboratoire de Vègébom du Docteur Miot 
* Neiiiilv-sur-Selne. si vous n'été* pa* satis­
fait dn résultat. 

9.40 

I* SAVON 

*ué« *T*C < 
<ÎM él4m»*l» a*s*sss*T*. CM awaiBteac*» 
—m» tre*jiii»»*»iBl 1* n e » *W» irnt.ti.». è* 
la **•*, •!»*••*, alcèrM, b**»—», acaé etc.-
U SAVON FACIAL VEGEBOM de Dr Mi.» 
•at i.ruKi PVm et il isari—l mmmi U* a*!**** 

préaiaa***. C* ***** 
«si très * * * a t a ( * a a . 
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Répare ton» systèmes 
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LIT D'ARGENT 
1 r d A r r a s -L ILLE carC Te! 310A1 - - ' ^ 1 5 5 ^ 

GRANDE RÉCLAME 
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A P P A R E N T S 
Garni VELerUR*' 
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au cllch» 
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650 Fr. 
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ARGENT 
PLATINE 

Unima « M . Ï Ï Ï Ï " * BLENNORRAGIE 
s*a*B«asB*aai Suppr imée* rap idement par p lan t * * sans rég ime 
M a r e L A S N I E R . Harbor ista 1*4. rua de T o u r c . m g . R s «al M a 

eoeuas v . » » - ^ 

Bans nul doute ils al laient faire une 
promenade 

Et justement, alors que le» notes de la 
villa voisine devaient s e disposer a 
quitter oelle-el, car de loin 1e vieux do-
mestique aux aguets avait pu se rendre 
compte que l'automobile sortie de la re­
traite, avait été examinée ronf lement . . 
soigneusement, par le chauffeur, put» 
ensuite, amenée devant la grille sur la 
route. 

Vraisemblablement, c'est que Tinten 
tien des propriétaires de la voiture était 
de partir dans un Instant 

Et le vieux songeait : 
— Ah I pourvu qur none leu i et ma­

dame n'aillent pas les -encont iet I 

e Pourvu qu'une -atastrootie ne *e 
produise paa 

Cependant, Claude et Gilbert* avaient 

S&u£ ^iou^cé 

gagné l'allée qu'ils suivaient a pas lents 
et justement dans la direction de la 
sortie 

Où aiiaieul-i is I 
busco se le demandait . 
Rarement ils dirigeaient leurs pas de 

.- -oté 
Madame, a ailleurs vu son état oc 

iixiivait plus guère marcher 
Ils M se rendaient ^ m a i n e m e m .ias 

i .5uu a Sainte-Maxime 
— C'est bien la fatalité songeait B u s 

oo oui. c'est bien la fatalité qui ce ma 
tin oriente ieui oromenad rie ce coté 
là 

Mai.J ie oravr nomme n'était oas tu 
bout de se» irarisp» 

Cai atskai lu» tout 8 ->uup i apervui 
sut k perron de la villa des Flots le 
comte, s» comtesse et leurs note», ces 

derniers vêtus de leurs grand» man­
teaux de route et qui. s a n s nul doute 
se disposaient à partir. 

Effect ivement, tout aussitôt , ua se di­
rigeaient .vers la gril:», et lé chauffeur. 
en les apercevant, grimpait sur son 
siège. 

Le vieux domest ique courut aussitôt 
vers l'entrée de la propriété. 

Il avait toujours entre les mains son 
vieux riflard 

Ah... la bande de moineaux pouvait 
8 présent apparaître.. . elle pouvait même 
commettre toutes les déprédations pos ­
sibles... ce n'était pas Busco — leur 
ennemi féroce, pourtant — qui songe­
rait 8 cet te heure à se venger d'eux. 

I! avait d'autres pensées en tète. 
. D'autres préoccupations. 
Un peu avant ls grille, il «arrêta net 

Lais jambes f lageolantes 
Le gorge sèche. 

Car voici qu'à cent cinquante, mètres 
de là... sur la route, après avoir hésité 
un instant. Monsieur et Madame, celui-
ci soutenant tendrement celle-là s'en 
revenaient du coté de leur propriété. 

— C'est la fatalité < répéta Busco at­
terré 

Rien main tenant ne pouvait empècner 
ses maîtres et ce baron de se rencon­
trer 

Et s'ils se connaissaient , comme la atv 
Kacité du vieux domestique le lui faisait 
Dressentlr c'était prerx, e à coup sûr la 
production du coup de théâtre qu'il r*v 
-loutalt. 

Il serrait entra sea main» crispées ie 
vieux f uaU. 

Déjà, le comte , la comtesse et leurs in­
vités arrivaient à l 'extrémité de l'allée. 

Busco entendait la bruit de leur» voix 
U les vit soudain déboucher à la grille 

Et monsieur et madame Daul ieu 
n'étaient plus ma in tenant qu'à c inquante 
mètres à peine. 

Déjà les mains s'étaient serrées... déjà 
les au revoir... bon voyage... à bientôt... 
avaient été formulés... déjà la jeune 
femme avait pris place dans la voiture 
e t le baron, devant le marchepied, ser­
rait une dernière fols la main du comte 
en le remerciant de sa cordiale hospita­
lité : 

— Partez., ma i s partes donc t... hale­
tait Busco. 

... Non. la comtesse s 'avança et avec 
son amie, elle » échangea encore à mi-
voix quelques mots. 

. Ce qui permit à Claude et \ Oilberte 
d'arriver luste à la hauteur de l'auto­
mobi le . 

Et deux exc lamat ions quand les deux' 
hommes s'aperçurent, tout aussitôt re­
tent irent : 

— Tiens. Daulieu ! 

— Philippe Belleuse i 

— Lui-même... En voilà - n e surprise, par 
exemple t.. Vous habite* .'onc per ici. 
mon cher f 

— Cette propriété.. 

Claude, gêné, mal n i aise. Claude dont 
le visage à la vue de Philippe, s'était 
comme crispé dont les yeux avalent re­
flété une inquiétude, une terreur visible, 
présentant le baron à Oilberte, puis ce! 
l e -d au 

Et Phi l ippe de s'exclamer après les 
compl iments d'usage : 

— J ignorais votre mariage, m o n cher 
Daulieu.. . Il y a si longtemps que nous 
ne nous s o m m e s vus I 

— En effet. 
Busco s'était glisse tout près de la 

grille, contre U baie qui se trouvait là... 
U étai t à quelques mètres seu lement 

du groupe formé par ses maîtres et per 
les voisins. 

Il avait pu remarquer déjà l'embarras. 
le trouble... l 'anxiété de son maître... 

...De son maître qui. pâle... les traits 
crispés... le front couvert de sueur, avait 
pris une at t i tude é t range . . Inquiétante. 

Alors soudainement Busco appuyait la 
crosse de son fusil contre son épaule, le 
doigt pose sur la détente 

Quelqu'un qui l'eût aperçu ainsi se 
serait demandé s'il ne venait pas d'être 
subitement frappé de folle. 

O n eût pu le croire. 
Car il prêtait l'oreille avec une atten­

tion soutenue a la conversation de son 
maître et du baron. 

Celui-ci maintenant assurait : 
— J e regrette d'être obligé de partir ; 

Je me ferais un plaisir véritable d'al­
ler vous serrer la main chez vous mais 
Je n'oublierais pas votre porte à mon 
premier voyage 

— Je vous remercie de cet te bonne pro­
messe, balbutiait 'laude 

Et par politesse : 

— Je serais très heureux baron 3e 
vous revoir. 

I l s a l u a i t - U al lait entraîner Oilberte 

...quand Belleuze ajoutait, s 'adressant AU 
comte : 

— Claude Daul ieu est un ingénieur de 
grand mérite. Nous nous s o m m e s t o n 
bien connus autrefois. Il faisait partie 
de la pléiade d'amis dont nous parlions 
hier e t parmi lesquels é ta i t Justement... 

Il n'acheva pas sa phrase. 
Car voici qu'à quelques mètres d'eux. 

derrière la ha ie voisine... '. côté de 1% 
grille... éc latait une détonat ion formi­
dable... qui fit reculer chacun de ceux 
qui se trouvaient là. 

Une exclamation de frayeur Jaillit de 
plusieurs bouchas. 

— Qu'y-a-t-il... Que s e paaae-t-11 ? 
... En m ê m e temps qu'un cri... un cri 

d'effroi sortait de la bouche de Oilberte 
qui. toute tremblante, toute bouleversée, 
se cramponnait aussitôt au bras de son 
mari. 

Cependant le comte s'était précipité 
vers la grille. 

Et II se trouvait là. e n face de Busco 
qui... confus., tenait son fusil dans ses 
mains crispées. 

Il reconnaissait tout de suite le domes­
tique de ses voisins. 

Celui-ci. s avançant, gauchement , s'ex-
ctssait déjà : 

'— Je vous demande pardon mes­
d a m e s e t messieurs 

— Qu'eves-vous donc fait. Busco ? 
quest ionna Claude un peu doucement. 

— Une maladresse « u r laquelle, en­
core une fol» le demande bien pardon 
8 Monsieur 

— U n e maladresse 7 

» Oui - . J e l o n g e a u ut nale... épiant 

les moineaux qui m e dévorent m e s i 
Je voulais en tuer quelques-uns... Et puis, 
tout à coup, une branche a accroché la 
gâchet te du fusil... le coup est parti... 

— Vous pouviez causer un malheur 
irréparable ? 

Mais l e maître voyait son domestiqua 
si troublé, si ému... qu'il reprit presque 
aussitôt : 

— Enfin... grâce à Dieu, il n'en est 
pas ainsi... s eu l ement , une autre fola. 
Busco.. fai tes plus a t tent ion- . Je vous 
prie. 

— Monsieur peteVétre sûr que ceci 
m e servira de leçon. 

Claude senta i t le bras d e s e f e m m e 
trembler sous le s i e n 

Les époux saluèrent leurs compagnons, 
puis s'éloignèrent. 

Presque aussitôt, Beiieuve serre e n ­
core une fois las mains du comte e s d e 
l e comtesse 

Puis il sauta d a n s la voit . te qui dé­
marra et disparut bientôt au milieu d'un 
nuage de poussière. 

Busco avait, grâce a son idée géniale, 
sauvé la s i tuation. 

Mais à quel prix I 
Il allait le savoir avant peu. 

Car. à mi -chemin de la vi l le Mxmo-
sette . madame Daulieu. dont les tres­
sai l lements de frayeur étalent devenus 
des frissons... de violents frissons. . s'ar­
rêta tout à coup disant à son mari : 

— Ah i mon ami., cet te frayeur que 
Je viens d'éprouver m'*, toute boulever­
sée... Je m e sens mal * ra i e s - . 

U 


